Réunion spirite

du samedi 8 juin 2013

Communication d’un Esprit dénommé Ginette suite à la demande d’une personne du public
Une dame pas très grande est là, elle porte une robe-tablier bleue avec des motifs clairs ; elle est à demi allongée sur un canapé, deux dames sont autour d’elle dont une amie, l’autre semble être une sœur. Elle paraît inquiète, ses deux compagnes veillent sur elle avec douceur. 
- Bonjour, peux-tu nous parler ? Viens tranquillement jusqu’à nous. Viens nous parler un peu de toi ; tes proches encore sur la terre sont venus pour prendre de tes nouvelles. Parles-nous de toi. Comment te sens-tu ?

- Mon corps est lourd.

- Je vois que tu as deux amies auprès de toi qui t’aident. Es-tu inquiète ?
- Je vois bien que je ne guéris pas.

- Ca va venir tout doucement.

- Mon corps est tout abîmé.

- Ce n’est pas grave.

- Je pensais retrouver la grâce, une beauté ; je vois mon corps tout ridé, tout flétri, tout rabougri. On est obligé de me porter pour avancer, elles me tiennent.

- Tu es encore fatiguée.

- Je n’ai plus d’énergie.

- Ecoutes ce qu’elles te disent.

- Elles disent que ça va venir.

- Et encore, que te disent-elles ? Trouves-tu que tu es partie trop tôt ? As-tu des regrets ?

- Non, je trouve juste le temps long, long d’être comme avant, mes mains sont prostrées, ma tête est courbée, je suis une petite vieille, je n’avance plus ; elles m’aident à penser. Je ne suis pas malheureuse mais je suis arrêtée comme si le temps s’était arrêté ; je pensais qu’au contraire que le temps allait s’agrandir et que j’allais m’embellir.

- Pour cela il faut que tu écoutes davantage ce qu’elles disent. Y a-t-il eu quelque chose sur terre qui semble gouverner davantage ta pensée et qui perturbe ?
- C’est que je vois bien qu’ils m’appellent, je vois bien qu’ils ne voulaient pas que je parte. C’est peut-être cela ;  j’arrive encore à capter leur pensées et c’est comme s’ils me retenaient, comme si ce corps ne voulait pas me lâcher. Je veux bien l’abandonner, j’en ai marre, il est tout abîmé. Il faut le dire à ma fille, il ne faut plus qu’elle m’appelle. Moi je les aime tous mais il ne faut plus qu’ils m’appellent sinon je ne vais pas arriver à partir.

- Ne t’inquiètes pas, nous allons lui en parler.

- De ton côté, écoutes tes amies ; oublies pour un temps ce que tu as traversé, ce qui t’a contrarié, les erreurs que tu as peut-être commises. Oublies pour un temps tout ça. M’entends-tu ?

- Oui.

- Je vais te laisser, nous penserons à toi. Tout ira bien, sois sans inquiétude, je te dis au revoir.

Communication d’un Esprit dénommé Patrick suite à la demande d’une personne du public

Un homme grand est là, assez fort mais élancé, volontaire, jovial. Il st venu avec des amis, ils sont trois.
- Bonjour.

- Bonjour.

- Avances-toi davantage, afin de nous parler de toi, de tes impressions, de ce que tu fais.
- Arrêtez de me culpabiliser, je n’a rien fait de mal, ma vie devait être ainsi, c’est tout, il ne faut pas chercher plus loin.

- Que veux-tu savoir ?

- Ce que tu fais, si tu es content.

- Oui, je suis content, il ne faut pas se plaindre, on est soulagé de tout.

- Es-tu content de la vie que tu as menée sur terre ?

- Oui, je l’ai dit, tout  va bien, pourquoi se casser la tête ? Pourquoi culpabiliser toujours, chercher la petite bête, ce n’est pas la peine, recherchez le positif, voilà ma philosophie de vie.

- Qu’as-tu fait dans ta vie ?

- Ma vie, elle s’est passée comme pour tout le monde, avec des hauts et des bas, avec des choses bonnes et des choses peut-être moyennes, mais pourquoi chercher toujours autre chose ? Simplifiez-vous la vie.

- Parles moi de ce que tu as trouvé bien, de ce que tu as aimé.

- J’ai aimé les gens autour de moi.

- Avais-tu beaucoup d’amis ?

- Oh oui, les amis n’ont pas manqué, mais ce n’étaient pas toujours des amis sincères, ça n’a pas d’importance. Prenons le bon côté des choses,  car ils avaient aussi quelque chose de bien eux aussi. On aurait dit que j’étais un bon vivant mais ce n’était pas tout à fait ça, je savais voir ce qui était bien.
- As-tu un message à part celui de voir le bon côté des choses. As-tu quelque chose à dire à ceux qui sont venus ce soir ? Quelque chose que tu voudrais leur transmettre ?

- La joie de vivre.

- Es-tu parfois auprès d’eux ?

- Oui, je suis souvent auprès d’eux.

- Tu essaies de leur parler ?

- Oui, j’essaye d’écouter tous leurs soucis mais je n’arrive pas à trouver la voie pour les soulager, c’est vrai. Ils n’écoutent pas, je ne sais pas pourquoi.

- Avec tes amis, tu cherches à trouver une solution pour eux, c’est ça ?

- Oui, mes amis sont à côté, ils m’aident bien car nous sommes tous de la même famille, il ne faut pas croire. 

- Que leur conseillerais-tu alors ?

- Tu sais les conseils des autres, ça ne vaut pas lourd, chacun doit trouver une bonne voie mais les conseils ne servent pas à grand  chose.

- Je te remercie.

- Transmets-leur quand même beaucoup de bonnes pensées de ma part.

- Ce sera fait, je te laisse aller, je te dis au revoir.

- Au revoir.
Communication d’un Esprit dénommé Madeleine suite à la demande d’une personne du public

Une dame assez forte est là, cheveux très colorés, presque roux, elle semble très attachée à sa famille et a l’air souvent près d’elle.

- Bonjour, as-tu quelques mots à nous dire ? As-tu la possibilité de parler ? Des choses à transmettre à ta famille.

- Ils demandent beaucoup de choses sur mon sort.
- Tu trouves que ta famille s’inquiète pour toi ?

- Non, ce n’est pas de l’inquiétude.

- Ils veulent savoir ce que tu deviens ? Que peux-tu nous dire de toi ? Que fais-tu ?

- Bizarrement je crois que je suis épanouie, enfin.

- Tu n’as plus le poids de ton corps, c’est ce que tu veux dire ?

- Je ne sais pas si c’est ça, peut-être un peu.

- As-tu encore des douleurs physiques ?

- Un peu moins.

- Les choses te semblent-elles moins importantes qu’avant ?

- Oui, c’est tout à fait ça.

- Elles ont pris une autre dimension ?

- Il y a beaucoup moins de tracas.

- Tu en es contente ?

- Ah oui.

- Te sens-tu plus libre alors ?

- Je ne dirais pas libre, épanouie c’est mieux. 

- Voilà donc quelque chose qui va réconforter ta famille.

- Je ne sais pas si ça va répondre à tout.

- Non mais de leur dire que tu es épanouie, ça peut leur apporter du réconfort.

- Après c’est pour moi, ça.

- Oui. Peux-tu aller et venir comme tu veux ?
- Pas tout à fait non.

- As-tu besoin d’aide pour te déplacer ?

- Oui.

- Donc, tu es accompagnée.

- Les gens qui t’accompagnent, sont-ils agréables avec toi ?

- Oui. Oui.

- Répondent-ils à toutes les questions que tu leur pose ?

- Pas tout le temps, mais ce n’est pas grave. Ce n’est pas très grave.

- Que peux-tu dire d’autre à ta famille ? Y a-t il quelque chose que tu voudrais leur transmettre ?

- C’est difficile car j’aimerais tant qu’ils soient aussi épanouis que moi et ça été très dur, c’est encore dur.
- As-tu d’autres vœux à leur souhaiter ?

- Parfois je suis contente, c’est vrai, je suis contente de voir comment ils se retrouvent.

- De la façon dont ils vivent ?

- Pas tous.

- De la façon dont ils font de leur vie, ça te satisfait ?

- Non, pas tous, mais je suis contente lorsqu’ils se retrouvent, c’est plus cela.

- Je te remercie, ainsi que de l’effort que tu as fourni. Je te souhaite bonne route, au revoir.

- Au revoir.
Communication d’un Esprit dénommé Nonce suite à la demande d’une personne du public.

Un esprit est là, pas très grand, un peu empressé ; il porte un costume beige, il a l’air assez content d’être bien habillé. Il semble content également de venir.
- Bonjour.

- Bonjour.

- Merci d’être venu jusqu’à nous pour répondre à l’appel de ta famille.

- C’est pour ça que je suis venu.

- Peux-tu nous dire ce que tu fais, de comment tu te sens ?

- Ca va, je suis libéré de toutes ses superstitions, du poids de la société en retrouvant de la sérénité ; j’ai envie de vivre un jour après l’autre et comme ça se présente, ça va.

- As-tu considéré que ta vie sur terre fût un poids ?

- Je ne vais pas aller jusque là mais il y a eu beaucoup de temps perdu par des inutilités.

- Les choses matérielles de la vie t’ont-elles pesées ?

- Oui, mais il n’y a pas que ça. Je ne charge plus sur mon dos des bêtises. Je vois les choses beaucoup plus claires.

- Vois-tu les choses autrement ?

- Oui. Je n’ai plus cette pression de la société, le stress du travail, la course à l’argent, enfin des bêtises et le mélange de tout cela rendait la vie fatigante. Depuis quelques temps, je ne sais pas qui est intervenu mais j’ai envie de voir plus clair et cela me semble plus facile.
- As-tu retrouvé des amis ?

- Oui, mais pas ceux à qui tu penses, des amis que je ne connaissais pas et là, je m’aperçois que ce sont de vrais amis, ceux qui ont facilité cette réflexion, cet éclaircissement dont je te parlais à l’instant.

- As-tu quelque chose à dire à ta famille ou des conseils ?

- Je ne suis pas bien placé pour donner des conseils. Mais si je peux leur dire quelque chose c’est : évitez d’être stressés avec une charge négative, notamment celle de l’argent mais vivez selon votre conscience. Je suis d’ailleurs en pleine réflexion sur ce mot.

- Je te remercie et je te laisse à cette réflexion en te remerciant de cette intervention. Je te dis au revoir.

- Au revoir.
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